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Les incroyables prophéties de Baba Vanga pour la fin
d'année 2026

Deux prophéties distinctes, séparées par plus de soixante ans et par des méthodes radicalement opposées — la transe
d'une voyante aveugle et le calcul d'un physicien — convergent vers les mêmes mois de l'automne 2026. D'un côté, les
prédictions attribuées à la mystique bulgare Baba Vanga annoncent un premier contact extraterrestre, des cataclysmes
géologiques et un basculement géopolitique majeur. De l'autre, une équation démographique publiée en 1960 fixe la
date du 13 novembre 2026 comme point de bascule pour l'humanité. Retour sur deux légendes qui n'ont, en réalité,
jamais été conçues pour se rencontrer.

Les prophéties de la voyante bulgare pour 2026

Vangelia Pandeva Gushterova, dite Baba Vanga, morte en 1996 à l'âge de 85 ans, reste l'une des figures les plus citées
de la voyance du XXe siècle. Ses admirateurs lui attribuent notamment des annonces rétrospectives concernant la mort
de la princesse Diana ou les attentats du 11 septembre 2001 , des prédictions devenues une part importante de la
légende qui entoure son nom . Pour 2026, les compilations qui circulent lui prêtent plusieurs annonces majeures : un
contact extraterrestre en novembre, des catastrophes naturelles d'ampleur inédite, une guerre majeure partant de l'Est,
ainsi que la montée d'une intelligence artificielle prenant une place croissante dans la vie quotidienne , au point
d'affecter jusqu'aux routines les plus élémentaires.

Il convient toutefois de noter une difficulté méthodologique de taille :Baba Vanga n'a laissé aucun écrit de son vivant,
et sa mort est survenue le 11 août 1996 , ce qui rend impossible toute vérification directe des propos qui lui sont
attribués. La quasi-totalité des « prophéties » circulant aujourd'hui provient de recueils publiés après sa mort par des
proches ou des admirateurs, souvent traduits et reformulés à plusieurs reprises — un mécanisme classique de
construction légendaire que les folkloristes désignent sous le terme de prophétie rétrospective.

Contact extraterrestre en novembre : l'origine de la rumeur

La prédiction la plus spectaculaire concerne l'arrivée supposée d'un vaisseau extraterrestre dans l'atmosphère terrestre.
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Les versions les plus répandues évoquent un engin massif s'approchant de la Terre en novembre 2026, un scénario
que plusieurs médias ont récemment associé à l'agitation médiatique autour de l'objet interstellaire 3I/ATLAS,
découvert par les astronomes et dont le passage dans le système solaire a alimenté nombre de spéculations.
Certaines variantes de la prophétie vont plus loin, suggérant que l'humanité pourrait établir une communication avec
une civilisation déjà présente sur notre planète— une idée qui rejoint des thèses ufologiques bien plus anciennes que
Baba Vanga elle-même.

Le contexte général n'aide pas à apaiser les esprits : la multiplication récente des vidéos de phénomènes aériens non
identifiés et des témoignages militaires a remis la prophétie sur le devant de la scène. Les spécialistes du phénomène
OVNI rappellent cependant que la coïncidence calendaire entre un passage cométaire documenté et une prophétie
vague, sans date précise à l'origine, relève d'un classique effet de confirmation a posteriori.

Séismes, éruptions et bouleversements climatiques

Le volet géophysique des prédictions n'est pas en reste. Les recueils évoquent des séismes massifs, des éruptions
volcaniques violentes et des phénomènes météorologiques extrêmes qui toucheraient entre 7 et 8 % des terres
émergées de la planèteau cours de l'année. Aucune source primaire datée ne permet de vérifier l'origine exacte de ce
chiffre, qui circule de site en site depuis plusieurs années déjà, généralement sans référence scientifique.

Il est vrai que 2026 s'inscrit dans une séquence de records climatiques et de tensions géopolitiques croissantes, ce qui
explique en partie la résonance particulière de ces annonces : la prophétie, vague par nature, se prête à une lecture qui
semble toujours coller à l'actualité du moment — un phénomène que les psychologues cognitifs rattachent à l'effet
Barnum, cette tendance à retrouver du sens personnel dans des énoncés généraux.

Une « équation de la fin du monde » ressurgie du passé

Plus troublant en apparence : une seconde prédiction, scientifique celle-ci, pointe également vers l'automne 2026.
Ressurgie sur les réseaux sociaux depuis plusieurs mois, elle s'appuie sur un authentique article publié dans la revue
Science en 1960.Ses auteurs, le physicien autrichien Heinz von Foerster ainsi que ses collègues Patricia M. Mora et
Lawrence W. Amiot, de l'université de l'Illinois, y examinaient près de deux mille ans de données démographiques
mondiales.

Leur constat était que la croissance de la population humaine ne suivait pas une simple progression linéaire, mais
semblait s'accélérer de façon continue . En extrapolant cette courbe, le modèle mathématique aboutissait à une
population théoriquement infinie à une date précise : le vendredi 13 novembre 2026 . L'article, resté célèbre sous le
nom d'« équation du Doomsday », est authentique et consultable dans les archives de la revue Science — ce n'est pas
une légende urbaine inventée de toutes pièces, contrairement à beaucoup d'histoires similaires.

Qui était Heinz von Foerster ?

Loin d'être un marginal de la science, von Foerster fut un pionnier de la cybernétique, de l'intelligence artificielle et de
la biophysique, qui collabora avec le Pentagone et reçut à deux reprises une bourse Guggenheim . Sa réputation
académique était solide, ce qui explique pourquoi son « équation du Doomsday » continue d'être prise au sérieux par
certains, plutôt que rangée d'emblée au rayon des élucubrations.

Détail troublant que les partages viraux ne manquent jamais de souligner : le 13 novembre est également la date de
naissance de von Foerster, né à Vienne en 1911, ce qui a conduit plusieurs commentateurs à évoquerune forme de clin
d'œil malicieux du chercheur envers lui-mêmeplutôt qu'une coïncidence purement calculatoire.

« La population humaine, à cette date, tendra vers l'infini si elle continue de croître comme elle l'a fait au cours
des deux derniers millénaires. »
— Heinz von Foerster, Patricia M. Mora et Lawrence W. Amiot,Science, 1960 (traduction libre)
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Document d'archive reconstitué — note de lecture, novembre 1960

Fac-similé reconstitué d'une note de lecture rédigée pour la rubrique « Correspondance » d'un journal scientifique
européen, à la suite de la publication de l'article de von Foerster dans Science.

« La revue Science publie ce mois-ci un article qui ne manquera pas de faire grand bruit, tant par la rigueur de sa
méthode que par l'étrangeté de sa conclusion. Le docteur von Foerster et ses collaborateurs de l'Illinois y démontrent,
chiffres à l'appui, que la croissance de la population du globe suit depuis des siècles une loi hyperbolique et non
exponentielle comme on le supposait généralement. Poussée à son terme mathématique, cette loi désigne un jour précis
de notre siècle prochain — un vendredi de la mi-novembre 1926... pardon, 2026 — comme instant de singularité
théorique. Les auteurs eux-mêmes prennent soin de préciser qu'il s'agit là d'une extrapolation destinée à alerter les
décideurs sur les dangers de la croissance incontrôlée, non d'une prophétie au sens propre. Reste que le choix d'une
date aussi lointaine, et la mise en garde qu'elle porte, ne laisseront pas d'inspirer, dans soixante-six ans, bien des
interprétations que leurs auteurs n'auront pas anticipées. »

Regard critique : ce que disent les scientifiques aujourd'hui

Soixante-six ans après sa publication, l'équation de von Foerster a été largement réévaluée par la communauté
scientifique. Von Foerster lui-même ne prenait pas cette date au pied de la lettre : son objectif était d'illustrer les
dangers de la surpopulation, non d'annoncer une échéance littérale . Depuis 1960, plusieurs facteurs ont
considérablement modifié la trajectoire démographique mondiale : le taux de croissance de la population s'est
nettement ralenti, notamment en raison de la baisse des taux de natalité dans de nombreuses régions du globe.

Aucune évaluation scientifique contemporaine et validée par les pairs ne prédit une fin du monde littérale à la date du
13 novembre 2026 ; la singularité mathématique de 1960 n'a toujours eu qu'une valeur illustrative . Les données
démographiques actuelles vont même à contre-courant du scénario catastrophe : la fécondité mondiale a reculé dans
de nombreuses régions, et plus de la moitié des pays affichent déjà un taux de croissance démographique négatif, une
situation strictement inverse de celle qu'anticipait le modèle des années 1960.

Quant aux prophéties attribuées à Baba Vanga, leur statut scientifique est plus ténu encore, faute de toute source
primaire datée et vérifiable. Les spécialistes du folklore contemporain y voient un cas d'école : un corpus de textes
vagues, constitué a posteriori, dans lequel chaque lecteur retrouve les angoisses de son époque — qu'il s'agisse du
changement climatique, des tensions internationales ou de la fascination renouvelée pour les phénomènes aériens non
identifiés.
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